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DEAUVILLE  Villes de cheval

A bride abattue

Le « XXIe arrondissement de Paris » n’a jamais caché sa passion pour les chevaux, entre tradition 
et modernité. Aujourd’hui Deauville va plus loin encore avec, notamment, la création d’un com-
plexe dédié aux sports équestres. Toujours plus beau, toujours plus haut !

6 h 30 sur l’hippodrome de La Touques. L’air atteint 85 
% d’hygrométrie. Difficile de discerner la silhouette 

des pur-sangs qui tournent sur la piste. La piste en sa-
ble filtré, gorgée d’humidité, assourdit les galops d’en-
traînement. La herse tourne inlassablement, tous feux 
allumés, pour optimiser la piste. Lentement la tribune 
émerge du brouillard, superbe vaisseau calme. 

 Un jour aux courses…
Le duc de Morny peut se réjouir : les deux hippodromes (La 
Touques et Clairefontaine) programment aujourd’hui 
presque cinq cent cinquante courses de janvier à dé-
cembre sur un total de 115 hectares, ce qui représente 
le tiers du capital foncier de Deauville. Une ville dans la 
ville. Avec un mois d’août où se disputent de prestigieux 
rendez-vous dont les noms évoquent l’histoire des 
courses (prix Rothschild, Maurice de Gheest, Galop 
Hermès, Jacques Le Marois, Morny, Guillaume d’Orna-
no, Lucien Barrière). Pourtant, La Touques a bien failli 
fermer. Ce qui prouve qu’on a beau être une vieille 
dame quasi inscrite au patrimoine, il n’en faut pas 
moins innover. Ce qui fut fait avec la fameuse piste en 
sable filtré (PSF), le centre d’entraînement, l’arrivée 
du système Trakus qui permet, sous forme de course 
virtuelle, de suivre la course en 3D et en temps réel. 
Tandis que l’hippodrome de Clairefontaine, lui, pro-
pose des animations et accueille désormais les sports 
équestres. 

 … au polo
Le prestigieux cousin a eu cette année 101 ans. Et 
les clameurs des parieurs installés dans les tribunes 
se sont mêlées aux cris des fans de polo installés au 
centre de la pelouse pour soutenir les vedettes clas-
sées handicap 9 ou 10 (le must) arrivées par l’aéro-
port international de Saint-Gatien (spécialiste du 
transport d’équidés) avec leurs piquets de criollos. Et 

dans le « sport des rois, roi des sports », gagner la 
Coupe d’or qui se dispute en août, c’est l’accession 
au statut de demi-dieux.

 … et aux ventes
Les ventes des jeunes chevaux sont un incontourna-
ble. Cet été, un record est tombé salle Elie de Brignac : 
cinquante et un yearlings ont été vendus par l’agence 
Arqana pour un prix moyen de… 200 000 euros ! Soit 
un chiffre d’affaires global de 40 000 000 d’euros. 
Vertigineux pour un secteur que le marasme écono-
mique n’avait pas épargné ces dernières années.

 Le chaînon manquant
Philippe Augier est aux rênes de la ville depuis 2001. 
Entré à mi-temps à l’Agence frança se de vente de 
pur-sangs au début des années 1970, il en prend 
la direction générale en 1977 et il succède en 1989 
comme PDG au baron de Wildenberg. «  J’avais bien 
conscience que la ville a brillé très longtemps essen-
tiellement au mois d’août, avec quelques manifesta-
tions, çà et là, jusqu’en octobre. En outre, ici, nous 
avons un vrai problème de foncier. Trouver du ter-
rain disponible pour des installations pérennes est 
toujours une gageure. » La tendance s’est progres-
sivement modifiée avec l’arrivée de manifestations 
où la ville devenait une étape forte. Les Equi’Days 
ont permis la création d’un concours international 
d’attelages traditionnels en octobre, pendant que 
se déroulent de nouvelles ventes de yearlings et les 
courses d’automne. Visant l’international, le Pôle de 
compétitivité de Basse-Normandie s’active en vue 
des Jeux équestres mondiaux de 2014. Et, si Caen 
en est la ville phare, Deauville n’est pas en reste. La 
cinquième étape du Grand National lui est attribuée 
(et c’est le Normand Florian Angot qui la remporte) 

 
Texte de Dominique-Laurence Repessé
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En coulisses
Jean-Luc Bara, éleveur et entraîneur, propose 

les mercredis et jeudis une visite guidée des 75 
hectares de l’hippodrome de La Touques. Une 

excellente occasion de découvrir avec un passionné 
les tribunes, les pistes, le rond de présentation, 

l’ancienne salle  
de pesage et la salle des ventes des yearlings. Lais-

sez-vous guider !
Tél : 02 31 63 47 34 ou 06 07 25 47 23

Remerciements
M. le maire Philippe Augier, l’équipe  

municipale, l’Office du tourisme.

Des marais à Deauville, l’élégante
En 1850, Deauville, compte une dizaine de fermes, vingt-six mai-
sons et une centaine d’habitants vivant d’agriculture et d’élevage. 
En 1858, le Dr Oliffe, propriétaire d’une villa à Trouville, invite 
son célèbre patient le duc de Morny. Découvrant le panorama, le 
demi-frère de Napoléon III, jette alors son dévolu sur ce rivage de 
sable et de marais : « C’est vertigineux ! Quelle immensité et quelle 
beauté ! Nous allons bâtir ici le royaume de l’élégance ! » Avec une 
grande habileté, il s’entoure d’hommes visionnaires et énergiques : 
M. Donon, le directeur parisien de la Banque ottomane, M. Bre-
ney, architecte, qui dresse les plans de la future ville. En 1860, la 
société immobilière constituée par ces hommes rachète à la com-
mune les marais pour 800 000 francs or. Avec le train depuis Paris 
et un hippodrome construit avant l’église (!), Deauville ne cessera 
plus d’attirer hommes politiques avisés et investisseurs. Un certain 
André François prend la direction des hôtels et casinos en 1927, 
un second champ de course voit le jour tandis que s’épanouissent 
golfs, yachting, polo et que l’aéroport international de Saint-Gatien 
est inauguré. Après guerre, Robert Fossorier, les époux d’Ornano, 
Lucien Barrière sauront adapter la ville à sa nouvelle clientèle ve-
nue, comme le disait l’écrivain André Maurois, « goûter l’esprit des 
villes parmi les sables et les flots ».

tandis que RIDE s’installe à Clairefontaine pour trois ans avec un plateau 
international chaque année renouvelé (cf. article page 6). Sans oublier le 
deuxième week-end de juillet pendant lequel l’Association française du che-
val miniature organise un championnat européen en attelage, obstacles, 
trec et dressage. Et ce n’est pas parce qu’on fait 89,5 cm au garrot qu’on 
ne fait pas du beau spectacle ! Le vrai virage s’est fait avec l’acquisition de 
terrains sur Sainte-Arnoult qui permettent de concrétiser un projet majeur : 
la création du Complexe équestre sur 8 hectares. Les travaux ont commen-
cé avec la construction du manège couvert (30 x 70 m). Des compétitions 
pourront y être organisées ( jumping, dressage, polo, voltige). S’y adjoignent 
deux carrières et un manège plus petit, également couvert. Tribunes et em-
placements pour un village exposants sont au rendez-vous. Enfin, comme un 
bonheur ne vient jamais tout seul, l’apprentissage et la formation seront au 
rendez-vous avec un poney-club, un club hippique et la possibilité de stages 
pour les amateurs et les professionnels. 

 Le cumul des compétences
Pour que tous ces événements voient le jour, M. le maire n’a pas hésité à 
s’entourer de valeurs humaines sûres : Christian Paillot, vice-président de la 
FFE, Joelle Mestrallet, présidente de l’association Deauville Sports équestres,  
Xavier Maillaud, oragnisateur du Jumping de Caen, Christian Baillet, pro-
priétaire-éleveur, Arnaud Evin, membre de l’Association des marchands de 
chevaux, Isabelle Cazaux-Malleville, organisatrice d’événements équestres, 
Pierre-André Testard, chef d’entreprise spécialisé dans l’organisation de  
manifestations sportives. Sans compter l’énergie et le soutien de ceux qui 
pensent que le cheval est facteur de progrès économique, qu’il soit de cour-
ses ou de concours. Et quand on dit cumul, l’année 2009 verra l’ouverture 
du Pôle culturel qui disposera d’un fonds documentaire sur la filière équi-
ne, avec un don de mille cinq cents documents effectué par France Galop. 
Quand on vous dit qu’un bonheur ne vient jamais seul… L’été se termine, 
Clairefontaine prépare le RIDE. Après les ventes aux enchères d’Artcurial 
d’objets consacrés au… cheval dans tout ses états, vous vous dirigez vers 
les Planches pour une promenade bien méritée. Au loin, sur les villas bal-
néaires, les traditionnels épis de faîtage représentant le… cheval vous sur-
veillent. Dans l’eau les petiseros détendent les criollos. Comme une vision de 
centaures.  

Deauville, la cité dont le prince est un cheval !
www.deauville.org
www.deauville-cheval.org

Félicitations à 
Anne-Violaine

Brisou !

AUDEVARD au côté 
des champions !
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“Toute l’innovation et la sécurité
dont ils ont besoin”

Amélie BILLARD

Retrouvez toute l’actualité du team 
AUDEVARD sur www.audevard.com




